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Jacques Chamay Danielle Decrouez

Vincent Barbin Karl Ramseyer

DEUXIEME COMPLEMENT AU CATALOGUE DES SCULPTURES EN PIERRE

DU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE

Nous remercions Michel Hnschy (Musee
d art et d histoire Geneve) et Simon Berset

(Museum d histoire naturelle Geneve) de

leur collaboration lors des prelevements
d echantillons Heidi Haas (Institut de

geologie de 1 Universite de Beine) a effec

tue les analyses isotopiques nous lui

expnmons notre gratitude Ce travail est

soutenu par le Fonds national suisse de la
lecherche scientifique (n° 20 4G51 95)
1 Institut de geologie de 1 Universite de

Beine et la Ville de Geneve (Musee d ait et

d histoire et Museum d histoire naturelle)

1 Chamay et aln 1990 Bvrbin et aln 1991

Ramseyer et aln 1992

2 Ramseyer et aln 1989

Dans le cadre d'un projet de recherche soutenu par le Fonds national suisse de la

recheiche scientifique, diverses etudes sui forigme des marbres employes pour trente-

deux sculptures antiques du Musee d'ait et d'histoire de Geneve ont deja ete effectuees1

Aujourd'hui, nous presentons les resultats de dix-huit nouvelles analyses portant sur

d'auties sculptures grecques et romaines de la meme collection

Les methodes utilisees

Les recherches poui discriminei les differents types de marbres blancs utilises pour
les ceuvies d'art sont difficiles et souvent peu satisfaisantes En eftet, les marbres blancs

piesentent un aspect unitorme, car les structuies sedimentaires originelles et les

fossiles ont le plus sou\ent disparu Certes ll existe des differences comme la taille des

giains ou la presence de mineiaux accessones, cependant ll reste difficile de baser des

determinations sur ces seuls elements, car il peut y avoir trop de variations au sein d'une

foimation maimonsee Mais etant donne que les sediments onginels des marbres blancs

sont ditteients sur de nombieux points (composition, milieu de depot, äge il est

logique de penser que chaque maibre a garde son identite, certes difficilement dece-

lable L'etude en cathodoluminescence s'est revelee une methode tres performante
En eilet, on travaille sur un morceau de loche et Ton respecte ainsi la structure de celle-

ci, ce qui permet de mettre en evidence de subtiles dissimilitudes Ainsi, deux marbres

peuvent avoir un bilan chimique identique avec une repartition des elements differente
Les analyses chimiques qui exigent de la poudre de marbre ne feront pas ressortir
cette nuance L'image du marbre observe en cathodoluminescence (le cathodomicro-
lacies) montreia cette difference par la repartition et fmtensite des couleurs Cette

technique est lapide, peu onereuse et surtout n'exige qu'une infime quantite de mate-

riau, un point important pour les archeologues

La cathodoluminescence est remission de lumiere apres excitation des centres lumi-
nogenes d'un objet par des rayons cathodiques (electrons acceleres dans le vide et avec

une eneigie comprise entre quelques centaines d'electrons-volts et environ cinquante
kilo electrons-volts) Ce type de luminescence a de nombreuses applications dans la

vie courante ecrans d'oscilloscopes, de microscopes electroniques, de televisions cou-
leuis et noir/blanc, de convertisseuis d'images, etc

Nous utihsons un microscope de cathodoluminescence mis au point a l'Institut de

geologie de l'Universite de Berne' 11 piesente des avantages importants compares
a ceux d'un appaieil du commerce Les modifications apportees permettent de de-

tecter des luminescences d'intensite si taible qu'il n'est pas possible de les discerner
avec un appareil classique Les plaques minces faites dans la roche a examiner (epais-
seur inferieure a TO microns) sont finement polies et couvertes d'un film d'alumimum
conducteur et tianspaient L'observation est faite en transmission et la metallisation
augmente fintensite de cathodoluminescence en raison d'un eftet de miroir et de
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3 Les desuiptions se conforment aux prin
cipes suivants dans le chaptau on trouvera
dans 1 ordre le titre de la piece son numero
d inventaire sa mineralogie son cathodo
miciofacies suivi de ses valeurs isotopiques
L ongine probable de la pierre est precedee

par le sigle > tandis que 1 intei pretation
qui en decoule est precedee par le double
sigle >>

4 Chamay/Maier 1989 n°29 pp 27 28

5 Chamay et alu 1990

6 Chamay /Maier 1989 n 30 p 28

7 CHAMAY/MAIER 1989 n 31 p 29

contre-charge de la surface de rechantillon De plus, la distance objet /observateur est
reduite La cathode est une cathode chaude La tension du laisceau electionique appli-
quee est de 30 KeV et la densite de 0,4 pA/mirf Le vide est de 10 1 Pa La reproducti-
bilite de la cathodoluminescence sut film photographique (Ektachrome 400 expose a

800 ASA) est possible, cai la luminescence ne vane pas duiant l'observation

Le cathodomicrofacies est 1'image d'une röche, et en l'occuirence d'un maibie que
Ton obtient avec un micioscope de cathodoluminescence L'intensite et la lepaitition
des couleuis des maibres observes grace a cette technique permettent de definir un
cathodomiciolacies generalement caiactenstique d une carneie ou d'une region Nous
avons ainsi etabli une banque de donnees de cathodomiciofacies de marbles blancs
recoltes dans les regions mediterraneennes Nous completons l'analyse en
cathodoluminescence par une analyse au microscope polansant et fanalyse des isotopes stables

du caibone (nC/pC) et de l'oxygene (l80/160)

Art romain1 I Divinites

1. Tete de Minerve | Inv 127084 (fig 1)

Calcite | Bleu fonce, avec une mtensite faible, limites des giains marquees pai une
luminescence oiange | 8nC 2,80 et 8lsO -2 57

> Les isotopes se situent dans les champs de Paros, Maimara et Carraie Mais le

cathodomiciofacies ne correspond pas, selon notre banque de donnees a ces provenances

Nous avons deja observe un tel cathodomicrofacies5 au Musee d'art et d'histoire
de Geneve (Commode enfant 170/180 ap J C a l'Institut d'archeologie de Zurich
et dans les fouilles d'Orbe Poui 1'instant, ll est impossible de determiner la legion dont
le marbre de cette tete est onginaire, nous pouvons seulement due qu'il y a peu de

chance poui que la loche utihsee provienne d'ltalie
>> Une piovenance hors d Italie du marbre suiprend, cai 1 ceuvre est mcontestable-

ment d'epoque romaine (voir le travail des yeux profondement creuses avec les pupilles

proches des paupieies superieures)

2. Tete de Minerve | Inv 183566

Calcite (avec un peu de dolomie) | Biun orange avec de petits grains mairon fonce

Plages d'un jaune intense Gros cnstaux donnant une luminescence losee

> Carrare (Italie)
>> L'analyse demontie que cette ceuvie bien que grecque par le style, est en realite

d'epoque lomaine, puisque leahsee en Carrare, un marbre exploite seulement a par-

tir du Ier siecle av J-C et suitout apres (ateliers neo-attiques)

3. Tete de Venus (9) | Inv 127097

Calcite | Heterogene, orange avec une mtensite faible a forte 18 nC 2,46 et 8180 -5 49

> Pentehque (Attique Grece)

>> L'oeuvre n'a done pas ete executee en Italie, malgie ce qui a ete ecnt Elle

pouriait etre non d'epoque romaine mais hellenistique du IIP ou IP av J-C
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8 Chama\/M\ier 1989 n 42 pp 75-76

9 Chamay/M\ier 1989 n 50 p 41

10 Chamay/M\ier 1989 n 60 p 47

11 Chama\/M\ier 1989 n 61 pp 47 48

4. Tete cTApollon (9) | Inv 2816s

Calute | Brun-oiange d'intensite moyenne | 8 "C 2,23 et 8lsO -2,06

> Cairaie (Italie)

» La tete d'Apollon, de style «aichaisant». a ete vendue au Musee comme provenant
de Maitigny (Valais) Ce lieu de decou\erte a ete mis en doute Le fait que le maibie

soit du Carraie, s'il n appoite aucune certitude, pouirait accieditei neanmoins cette

provenance

5. Tete de faune | Inv 132289 (fig 2)

Calcite | Bleu a bleu-iose a\ec des limites de giains bien marquees par une luminescence

plus lorte | 8 "C 3.09 et 8 lsO -2.44

> Les valeurs isotopiques se tiouvent dans plusieuis champs Mais le cathodomicro-

facies lfest pas sitnilane a ceux des maibies qui conespondent a ces champs Ainsi,
ll s'avere impossible de deteiminer la legion dont le marbre de cette tete est originane
La seule indication que nous pouvons donner est la suivante ce marbre ne provient
vtaisemblablement pas d'Italie
>> Cette tete de taune, en maibre giee ou turc, pouiiait etie greeque (hellenistique)

plutöt que lomaine, malgie femploi abondant du trepan

6. Deesse au tauieau | Inv MF 1327'" (fig 3)

Calute | Bleu intense Limites des giains bien marquees par une luminescence plus
torte Macles a peine maiquees par une luminescence differente et plus forte | 8 nC

2,73 et 8 lsO -2,52

> Les valeurs isotopiques et le cathodomiciofacies sont a rappiocher du maibie de

la tete de Minerve (inv 12708) Ainsi, ll est impossible de donner une idee sur la

provenance de ce marbie
>> Cette oeu\re, dont le maibre se ievele a fanalyse difficile a identifier, pouriait etre

aussi un laux, comme le laissaient de)a supposei quelques elements figuratils lmpre-
cis (plis dans le dos)

7 Haipocrate | Inv 26038" (fig 4)
Calcite | Bleu avec une mtensite moyenne | 8 "C -5,27 et 8lsO -10,01

> Le eathodomicrolacies piesente des similitudes avec des cathodomiciofacies observes

dans les marbres d'Ayia Marina (Attique, Giece) Les isotopes ne correspondent
pas a ce que nous avons dans notre banque de donnees pour cette region, mais, ll faut
etie piudent cai nous ne possedons que peu d'analyses

» Fanalyse se ievele negative, en ce sens qu'elle met au jour un marbre non lepertone
jusqtfici Cela s'accoide bien avec le fait que cette oeuvie, figurant une divinite egyp-
tienne, a dü etie leahsee dans la \allee du Nil, ou Ton ne travaillait que du maibie lm-
poite et de piovenances ties diverses
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12 Chamay/ Maier 1989, n° 68, pp 55-56

13 Chamay/Maier 1989, n° 71, p 57

14 Chamay/Maier 1989, n° 73, p 58

15 Chamay/Maier 1989, n° 80, pp 62-63

16 Chamay/Maier 1989, n° 133, p 106

II Hommes et animaux

8. Tete d'homme äge | Inv 1441112 (fig 5)

Calcite | Brun-orange avec des zones plus luminescentes aux limites des grains | 8nC
l,36et8l80 -3,85

> Une ile de la mer Egee (Thasos9) ou Turquie9

» Cette tete d'homme passait pour une oeuvre romaine, faite en Italie meme La
provenance du maibre, qui n'est pas du Carrare, montre qu'elle a ete plutöt executee hors
de la capitale, en province non grecque, ce qui expliquerait sa qualite mediocre

9. Tete de femme couronnee de lauriers | Inv MF 1360 bn
Calcite | Brun-oi ange d'intensite moyenne | 8nC 2,05 et 8lsO -1,87

> Carrare (Italie)
>> L'attnbution au monde romain, dejä soupqonnee, est clairement confirmee par
l'analyse du marbre, du Carrare

10. Tete de femme | Inv 1766114

Calcite | Bleu-rose homogene d'intensite moyenne avec macles et limites de grains plus

ou moms bien marquees par une luminescence plus forte | 8 nC 2,63 et 8I80 -1,94

> Marmara (Turquie)

» Bien que le marbre se revele etre d'une provenance hors d'Itahe, l'oeuvre est mcon-
testablement romaine par le style

11. Lionne | Inv MF 134515

Calcite | Brun-orange avec des grains marron fonce et des zones (souvent limites de

grains) d'un jaune intense

> Carrare (Italie)
>> L'attnbution au monde romain, deja soupgonnee, est clairement confirmee par
l'analyse du marbre

III Divers et fragments

12. Tete de Bacchante | Inv 1441216 (fig 6)

Calcite (avec un peu de dolomie?) | Brun-rose d'intensite moyenne, assez homogene |

8nC 3,08 et 8IS0 -2,69

> Une ile de la Mer Egee ou Turquie
>> Cette tete presente un style incertam qui ferait douter de l'authenticite de l'oeuvre

Mais le fait que le marbre ne provienne pas d'Itahe, ou les faussaires etaient et sont

encore nombreux, mais de Grece ou de Turquie, invite plutöt ä ecarter les doutes
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17 Chamay/Maier 1989 n 175 p 107 13. Tete d'hermes | Inv 1271317

Calcite | Orange d'mtensite assez forte | 8nC 1,85 et 8'80 -1,70
18 Chamay /Maier 1989 n° 176 p 108

19 Chamay/Maier 1990 n° 42 p 41 > Carrare (Italie)
>> Cette tete, de style grec mais de mauvaise qualite, pounait etre consideree comme

20 Chamay /Maier 1990 n° 56 p 50
une falsification, du fait qu'elle est en Cairare

21 Chamay/Maier 1990 n° 59 p 54

14. Tete cThermes | Inv 1271218

Calcite | Biun-orange cTintensite moyenne avec des plages d'un jaune intense tres

luminescentes | 8nC 1.97 et 8180 -2,17

> Carraie (Italie)
>> Cette tete, de style giec mais de mauvaise qualite, pourrait etre une falsification,
du tait qu'elle est en Carrare

Art grec I Hommes

1. Tete feminine | Inv 1270719

Calcite | Bleu-rose de faible intensite Plages de tallies diverses bleu-vert | 8nC 4,13 et

8lxO -2,85

> Paios (Mer Egee, Giece)
>> L'analyse confirme que fattribution au monde grec de cette ceuvre est probable-
ment veridique, le marbre piovenant de cette region

2 Tete d'enfant | Inv 18187"°

Calcite | Homogene, bleu a bleu-iose de faible intensite Limites de grains et macles

bien marquees par une luminescence plus forte | 8nC 4,04 et 8I80 -1,38 / 8nC 3,84 et
8I80 -1,33 (patine)

> Paios (Mer Egee, Grece) ou Marmara (Turquie) Les valeurs isotopiques sont proches
des champs de Paros et de Marmaia, mais en dehors de ces champs
>> L'analyse confirme que fattribution au monde grec de cette oeuvre est probable-
ment veridique, le maibre piovenant de cette legion

II Art funeraire

3. Visage dejeune femme | Inv MF 134921

Calcite | Homogene, bleu-rose de faible intensite Limites de grains et macles plus ou
moms bien marquees par une luminescence plus foite | 8nC 3,91 et 8I80 -3,53

> Paios (Mer Egee, Grece) ou eventuellement Maimara (Tuiquie)
>> Cette piece est la plus nnportante du lot etudie dans cet article L'analyse
confnme que 1 attnbution de cette ceuvie au monde grec est piobablement veridique,
le marbie provenant de cette legion
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Conclusion

Si l'analyse du marbre ne permet pas, rappelons-le, d'assurer l'authenticite d'une sculpture

de style grec ou romain, c'est-a-dire de demontrer que le bloc de pierre dont elle

est faite a bei et bien ete taille et poll dans TAntiquite et non a Fepoque moderne ou

contempoiaine, eile fouinit cependant des indices utiles pour tentei de resoudre cette

question epineuse ainsi que bien d'autres renseignements precieux
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1. Tete de Minerve, inv. 12708
Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition 2'30"
2. Tete de faune, inv. 13228
Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition 2'30"
3. Deesse au taureau, inv. MF 1327
Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition 2'
4. Harpocrate, inv. 26038
Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition 2'30"
5. Tete d'homme äge, inv. 14411

Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition 8"
6. Tete de bacchante, inv. 14412
Cathodomicrofacies, X 22
temps d'exposition T

1 2

3 4
5 6
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Colette Hamard
Bernadette Rey-Bellet

RADIOGRAPHIE D'UNE DOSSIERE EN BRONZE DE FILLINGES

RESTAURATIONS ANCIENNES ET ETAT DE CONSERVATION

1 Concei nant 1 etude de cette trouvaille
voir Deonna 1914 Schauer 1978 et

Mottier 1988

2 L exposition Gods and Heroes of the

Bronze A%e Europe at the Tune of Uhsses

25e exposition du Conseil de 1 Europe a ete

organisee successivement a Copenhague
Bonn Pans et Athenes entreles 19decembre
1998 et 7 mai 2000

3 Plastron inv 14058 dossiere inv 14057

4 Les radiographics sont effectuees au

moven d un appareil industriel Andrex
BW 155 (10 140 kV fenetre en Be) avec des

films Agfa Structunx D4 Les expositions
sont executees sur une base de 2 minutes
3 5 mA et 95 kV la variable etant ce der

niei parametre

La trouvaille de Fillinges fut mise au jour en 1901 dans le village du meme nom, en

Haute-Savoie, et fut en partie acquise par le Musee d'art et d'histoire en 1933 Elle se

compose de sept cunasses (tiois plastrons et quatre dossieres) et d'un baton en bronze

Date entie envuon 900 et 700 av I-C l'ensemble peut etre interprete comme une

tombe, une cachette de maichand ou, plus vraisemblablement, un depot votif1

Dans le cadie d'une exposition ltineiante sui Tage du Bronze en Europe', le Musee

d'art et d'histoire a pi ete deux pieces faisant paitie de cette decouverte, soit un plastron
et une dossiere4 Ces deux pieces pounaient appartenir a la meme cuirasse, s'attachant

Tune a l'autre pai une fixation sur les cötes Elles sont faites d'une töle de bionze mar-
telee et presentent un decor geometrique de pointilles et de bossettes faits au lepousse
La surface est constituee d'une patine verte, exempte de signes de corrosion active

L'examen visuel des pieces avant leui depart pour l'etranger, mdiqua qu'une fissure

nouvelle s'etait developpee sui la dossiere au niveau de l'emmanchure gauche II nous
tallait decouvni a quoi etait due cette fissure et si eile etait representative d'une
eventuelle Iragilite de la dossiere, dont le pret pour une exposition ltineiante imphquait de

nombreuses manipulations (transports emballages, deballages, etc

Le temoignage des collaborateurs du Musee nous apprit que les cuirasses avaient ete

restaurees en Allemagne dans les annees 1960-1970 L'etat lacunaire de la dossiere

etait atteste uniquement par d'anciennes prises de vue, datant vraisemblablement du
moment de l'acquisition pai le Musee d'art et d'histoire en 1933, montrant la dossiere

avant la restauration (fig 1)

Aujourd'hui, la dossiere visible en vitnne comporte des parties refaites difficilement
disceinables de la töle d'ongine (fig 2) La radiographic pouvait nous permettre d'ob-
server l'etat des cuirasses sans defane les restauiations

Une matieie organique, telle que la lesine synthetique servant au comblement des la-

cunes peut etre mise en evidence par la radiographic du fait que son numero atomique
ditTere beaucoup de celui d'un materiau metalhque En efifet, 1'image obtenue etant
dependante du numero atomique du materiau radiographic, on peut mettre en valeui
une matiere au detnment d'une autie, en modifiant simplement certains parametres
techniques lors des expositions ladiographiques4

La figure 3 illustre diflerentes possibihtes d'images obtenues par la radiographic, com-
parees a 1'image visible a l'ceil nu

Dans un pienner temps, nous avons decide d'utihser une technique dite de tissu mou,
a bas kilovoltage (50 kV), afin de rendie visible la resine de comblement a notre grande
sui prise, la radiogiaphie a montre que la fissure mentionnee plus haut se situait non
dans la töle de bronze, mais dans la resine de comblement (fig 4)
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1 La dossiere avant restauration | Etat vraisemblablement en 1933
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3 a, b, c. Detail de I'emmanchure gauche
de la dossiere: a, etat visible ä I'aeil nu

b( mise en valeur de la resine de comble-
ment (50 kV) | c, mise en valeur de I'etat
du metal (95 kV)

4. Detail de I'emmanchure gauche montrant
la fissure situee dans la resine de comble-

ment | Radiographie: 50 kV, 3,5 mA, 2";
restitution P. Camarassa, O. Domingos



5 Assemblage des radiographics prises d
haut kilovoltage mettant en evidence I'etat
de la tole metallique on peut y observer
l'emplacement des lacunes, les fissures, le

degre de mineralisation et les traces de

martelage | Radiographics 95 kV, 3,5 mA,

2", assemblage au scanner et restitution
Team Color

La formation de eette fissure peut s'expliquer par le vieilhssement naturel de la resine,

accompagne d'une sollicitation due au propre poids de la cuirasse ä cet endroit. En

effet, le vieilhssement tend ä rendre les resines dures et cassantes, ä leur faire perdre
leur elasticite, ä cause de modifications du polymere constituant la resine. Nous avons

probablement affaire ä une resine thermodurcissable (peut-etre epoxyde), un materiau
tres souvent utilise pour ce type de comblement. La resine etait vraisemblablement

chargee, afin de colorer et de rendre opaque fintegration.
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5 Pour leur precieuse collaboration, nous
tenons a remercier Danielle Junod-Sugnaux
collaboratnce au Departement d'archeolo-

gie, Serge Rebetez, collaborates scienti-
fique au service Inventaire et documentation

scientifique et Franqois Schweizer,

responsable du Laboratoire de recherche
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Notons qu'au centre, la radiographic montre une lacune, alors que Ton peut voir ä cet

emplacement un fragment de metal sur la photo ancienne Ce fragment n'a probable-
ment pas pu etre conserve lors de la restauration

D'importantes fissures sont revelees aussi sous une plaque de reparation visible sur
le bas de la cuirasse, ä gauche Cette reparation, effectuee dans l'Antiquite, pourrait
resulter d'un defaut de fabrication

On peut egalement observer les traces de martelage sous la forme de petits traits ver-

ticaux et reguhers, visibles surtout sur la partie inferieure de la dossiere

Dans le cas de la dossiere de Filhnges, les informations apportees par la radiographic

ont permis d'affiner le constat d'etat, en mettant en valeur des caractenstiques autre-

ment invisibles Ceci sans porter aucune atteinte ä l'objet, puisque la soumission aux

rayons X ne cause ni degät ni autres nuisances sur ses matenaux constitutes5.

Dans un deuxieme temps, nous avons employe le haut kilovoltage (95 kV), permettant
ainsi d'observer l'etat du metal d'une maniere detaillee (fig 5). la radiographic a tres
bien mis en evidence les importantes lacunes dans la cuirasse, ainsi que l'etat fissure et

cassant de la töle de bronze, significatif d'un matenau solhcite et en partie mineralise

Les zones de la töle apparaissant plus foncees sont Celles oü les rayons X ont ete absor-
bes plus facilement par la matiere Elles attestent un degre de corrosion (ou de

mineralisation) plus important, alors que les zones metalliques apparaissent plus blanches
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